
Le Merveil leux Traitement 
du Docteur Vidal à Lille 

Le docteur Vidai a dennicvs-rnant mis 
su point sa méthode de traiteo*ent par 
toucha» nasales qui permet d'obtenir. 
• o u aucun» douleur pour la malade, de 
merveilleux résultat* dans des mala­
dies Jusqu'ici réputées incurables comme 
fan/une, l'an«ine de poitrine, tes r&a-
matism4t, le tabès et certains cas de 
paralysies i hémiplégie. Paifcmeon). Elle 
agit également, dans las trouble» ctrcalo-
fotre» (hypertension, retour d'âge), las 
troubles dutsetlf» (maux d'estomac, ente-
rlta. constipation) et surtout, laa trombUs 
nerveux imaux de tète, insomnies, ver­
tiges, angoisses, nervosité exagérée, ne» 
rostJUiM»;. 

L'Instant de Srmpathieothiraple à 
LILLE. 13. RVt FA1DHERBE. reçoit 
tout lu loun, de 10 K. d midi et de i h. 
S I h. — Tél. SOS-tS. 9508 

A LA CONFÉRENCE DE LIMA 

Un projet américain 
de caractère politique 

est présenté 
par M. Cordel Hull 
Il traiterait priwapeleaMBt 

du Buiatice de la paix 
Lima. 15. — On croit savoir que le se­

crétaire d'Etat des Affaires étrangères 
des Etats-Unis. M Oordell Hull. a pro­
cédé à des consultation» répétées avec 
toutes les délégation» sur le projet amé­
ricain de caractère politique dont la 
•ereur demeure encore confidentielle et 
qui n* aéra prooablament connu que 
demain. 

Les échanges de vue» continuent. 
On pense que ce projet des Etats-Oms 

je réfère à la nécessité d'une consulta-
•:on pour le cas où la paix serait l'objet 
d'une menaça extra continentale ou 
bien mise en péril par la formation d'un 
gouvernement non américain, dans un 
quelconque dea pay» de l'hémisphère 

Le projet ferait ressortir 1 intérêt 
d'une réunion annuelle et même plus 
fréquente al lea circonstances 1 exigeaient 
des ministres dea Affaires étrangères des 
pavs américain» pour traiter las ques-
• ions intéressant le Continent et en par-
•iculier celle» Intéressant le maintien de 
s» paix- -. 

Les lettres au Père Noël 

L'administration des P.T.T. noua 
communique que, malgré l'augmenta­
tion des tarifs postaux. 11 y a, eett» 
année encore, de nombreuse» missive» 
enfantines destinée» au Père Noël (Il 
es; vrai que la plupart ne sont pas 
timbrées I) 

Et que demandent tous ces jeunes 
correspondants au vieux bonhomme à 
barbe blanche f Mais certains des 
Jouets, d autres la santé pour leur ma­
man, d'autres du travail pour leur papa. 
mais tous, «ans exception, souhaitent 
beaucoup de bonbons, des chocolat» »t 
de» marrons glaces. Parent», amis, qui 
è:e* dans les confidences du Père Noël, 
insiste» donc auprès de lui pour qull 
leur donne satisfaction 1 Vos enfants 
promettent d'être si sages I 0303 

LA TOMBOLA DES ANCIENS 
DE U RHÉNANIE a DE LA RUHR 

Voici les résultats de la grande tom­
bola de la fédération des Anciens de 
1» Rhénanie et de la Ruhr, organisée 

3 84 ' ÎJSr «M» 81*J-ISS 813 
184 914 98» 987 13 48 8» 
84 100 120 181 213 385 414 

439 551 560 513 599 818 838 
714 730 Î39 750 754 789 803 
337 840 -45 SU 935 953 

Série B : 
28 121 134 308 445 453 4fl» 

009 708 888 505 310 522 536 
529 545 571 576 589 829 851 
973 755 787 797 818 828 835 
839 846 884 869 893 898 900 
923 930 936 984 991 
508 525 539 541 588 871 723 
814 823 871 

Série O : 
101 105 159 300 334 403 537 
580 923 981 23 53 144 171 
ISS 238 263 2«7 284 354 Î75 
379 417 442 460 463 483 301 
539 554 733 825 851 853 869 
949 «57 971 993 

Lea lots de la série A sont i réclamer 
à M Maincent, 61 rue elainte-Catherine 
a Lille : ceux de la série B à M. Han-
nols. 3. rue de l'Hospice, à Lena et ceux 
de la série C a M Femand Bail 35. 
rue de Paladines. à Nceux. 

Les Fêtes de Noël et du Jour de l'An 
en Grsnde-Bretafne 

Mme SK0BLINE 
VA SE POURVOIR 

EN CASSATION 
Paris. 15 — Mme Nadine Bkobllne, 

dite c La Plewitaaais ». sur las instan­
ces de ses avocats «est décidé» * se 
pourvoir en cassation, mata elle n'a pas 
encore signa son pourvoi. 

M. EDCN A REÇU A WASHINGTON 
DE NOMBREUSES MARQUES 

DE SYMPATHIE 
IX A PC CONSTATE», 

U PARALUSUSMK DES INTERETS) 
POLITIQUES. COMMERCIAUX 

ET FINANCIERS DES ETATS - UNIS 
ET DE LA GRANDE BRETAGNE DANS 
LES PROBLEMES INTERNATIONAUX 

New-York, 15. — M. Eden et sa femme 
ont quitté Washington pour Annapolls. 
se rendant sur la tombe de l'arrière-
grand-pére de M. Eden. 

La visite de M. Eden S Washington 
qui. selon dea sources diplomatiques. 
n'avait aucun but politique défini, tut 
l'occasion de manifestations officielles de 
sympathie à l'égard de l'ancien ministre 
des Affaires étrangères. Elle confirmait. 
en même temps, l'union idéologique de» 
Etats-Unis avec la Grande-Bretagne et 
aussi avec la France, que M. Eden 
associa dans ses conversations avec les 
personnalité» des Etats-Unis 

Etant donné que M. Eden n'est pas 
membre du gouvernement britannique, 
MM. Roosevelt et Sumner Welles ne 
discutèrent pas des problèmes extérieurs 
dans le détail, conservant à leurs conver­
sations un caractère très général. 

M Eden. selon les milieux diploma­
tiques, ne prit aucune initiative pour 
donner à cas entretiens un autre carac­
tère. 

Le premier séjour de M. Eden à Was­
hington lui permit de constater le paral­
lélisme des intérêts politiques, commer­
ciaux et financiers des Etats-Unis et de 
la Orande-Bretagne dans tous les pro­
blèmes internationaux. 

LA RÉGLEMENTATION 
DE LA VACCINATION 

ANTIDIPHTERIQUE 
Paris, 15. — M. AJessandri a déposé 

hier, au Conseil général, avec demande 
d urgence, une proposition concernant la 
réglementation de la vaccination anti­
diphtérique dans les écoles primaires du 
département. Il a signalé que des acci­
dents se sont produits. 

La proposition de M. AJessandri doit 
être discutée incessamment. 

OBSCURITÉ ABSOLUE 
A LONDRES HIER MATIN 

Londres. 15. — Ce matin. Londres est 
plongé dans l'obscurité absolue. Un 
brouillard opaque enveloppe depuis nier 
soir certains faubourgs où les services 
de transport ont été complètement dés­
organises. 

A Kingston, notamment, les autobus 
ne peuvent avancer qu'à l'aide de torchas 
à la vitesse d'un homme au pas. 

L'EQUILIBRE 
SEXUEL 

est une des conditions essentielles du 
bonheur humain Sans cet équilibre, 
l'organisme subit de graves désordres 
qui entraînent la dégénérescence du *ya-
téme glandulaire interne. Seul un puis­
sant tonique régénérateur comme Porsex 
rets blit les fonction» vitales che» l'hom­
me et chas la femme. 

Ce produit médical, trult de longues 
recherches scientifiques, donne en quel­
ques tours des résultats surprenants 
même dans les osa les plus désespères 

Forsex en dragées, ocre pour les hom­
me», rose pour les femmes, net en vente 
dan» toutes les pharmacies et. & défaut 
aux Laboratoires de Médecine Moderne 
81. rue Réaumur. Paris <J*>. Envol 
franco et sans marques éxténeusea 
contre timbres, mandat poste, chèque 
de 36 tr 40 (chèques postaux. Parla, 
N* 1511-73) ou contre remboursement 
de 39 fr 50. 

Spécifier la tormule < pour nomme» > 
ou e pour femmes ». 

Pour la cure complète, demander .a 
triple boite, beaucoup plus avantageuse. 

Sur simple demande de votre part. U 
vous sera adressé gracieusement notre 
remarquable brochure Illustrée N° 84 : 
f L'Equilibre sexuel che» l'homme et 
ches la femme ». 

«575 

Des bU'ets spéciaux d'aller et retour 
d excurnons » prix réduits valable» 11 
jour» »ont délivre» a destinauon de certaines 
gare* et de certain» port» anglais : 

— Via le Havre «t via Dieppe au départ 
de P»ri»-St-L«aar« et de Rouen : 

— Via Boulogne. Calais, Dunkerqua, au 
départ de Paris-Nord et de Lille 

— Ces billets sont émis via Dieppe, via 
Calais, via Boulogne et via Dunkerque tous 
l i s vendredi», samedis, dimanche» et lundis. 
et via La Havre las samedis et mardis 

fcn dehor» de ce» émission», la S N C T 
fera, à l'occasion dea (êtes de NoSl et du 
Jour de I An. une émission spécula du 
jeudi B au samedi 14 décembre et du 
jeudi 29 au samedi 31 décembre 

RenseUnez-vous aux gares de Paris-St-
I d i > r « . pans-Nord au huraau de» chemins 
de (er britanniques, 11. boulsvard d* la 
Madeleine, aux Agence» et bureaux de U 
S N C F au Cantre National du Tourisme. 
!27. Champs-Elysée» et dans las principal»» 
Agences de voyages 

L'ANNÉE PROCHAINE 
IL Y AURA EN ALLEMAGNE 
PRES DE 4.500 KILOMÈTRES 

D'AUTOSTRADES 
Berlin, 15. — A Bangsdorf. prés de 

Berlin. M. Frits Todt. Inspecteur général 
des routes allemandes, a livre, ce matin. 
à la circulation, le trots millième kilo­
mètre des autostrades. Simultanément, à 
six endroits différents dans le Reich. 
d'autres nouveaux secteurs d'une lon­
gueur totale de 300 kilomètres ont été 
ouverts à la circulation. 

Des autostrades atteignant 3.063 kilo­
mètres 800 sont maintenant terminées 

Le programme de 1838 est achevé. Le 
programme pour 1938 prévoit 1 achève­
ment de 1.400 kilomètres. 

Une cérémonie officielle a Rangsdort 
s'est déroulée en présence des hautes 
personnalités de l'Etat, de l'Armée et du 
Parti et de plus de 5.000 ouvriers, dont 
3.000 venus de toutes les parties du 
Reich, sur l'Invitation du gouvernement 
Ces délégations ouvrières, composées de 
travailleurs de toutes sortes, occupés a 
la construction des sutostrades seront, 
pendant trois Jours, les bâtes du gouver­
nement. 

APRÈS LES DÉCLA1AT10HS 
MM, OLAMBERU1N ET BONNET 

« Le front franco-
britannique est plus uni 

que jamais)) 
déclare-t-on dans les milieux poli-

tkroM cW Loatlrsjt, o* os espar* 
que U Prenais» i s f l s i i n'aura 
pas à répondr», lors de son voya­
i t à Rosne, i dss alaSMndsi «s'il 
n'est pas question d'examiner. 

Londres. 15. — La déclaration faite 
devant la Commission des Affaires 
étrangères de la Chambre par M. Bon­
net qui confirmait lea assurances don­
nées a la Grande-Bretagne le 4 décem­
bre 1836 a été accueillie avec une gran­
de satisfaction dans les milieux diploma­
tiques et politique» de Londres. 

Suivant de très près les paroles de M. 
Chamberlain devant l'Association de la 
presse étrangère et sa réponse S la 
Chambre des Communes sur la question 
de Tunis, ces assurances térnotarwint 
estime-t-on. que le front franco-britanni­
que est plu» ferme et plu» uni que 
Jamais 

Comme lea hommes d'Etats français 
et anglais l'ont à plusieurs reprises sou­
ligné, cette entente, rappelle-t-on. n'est 
dirigée contre aucun Etat, mais elle doit 
décourager toute entreprise contre l'un 
des deux pays ou ses possessions. 

A cet egard.-on se félicite de la ferme 
déclaration faite par M. Georges Bonnet 
sur l'intégrité des territoires français 
qui coupe court à toute polémique sur 
les questions que certains organes de la 
iresse italienne avalent cru devoir aou-
»ver. 
On espère, en conséquence, que cette 

campagne de presse, tenue ici pour nui­
sible, inopportune et vaine sera sans 
lendemain et que M. Chamberlain, lors­
qu'il se rendra à Rome, ne a» trouvera 
pas en présence de sollicitations et de 
suggestions qu'il ne saurait être question 
même d'examiner. 

<( Les Italiens sont prérenus » 
écrit la presse anglaisa 

Londres. 15. — Le ferme avertisse­
ment donné hier à l'Italie par M. Geor­
ges Bonnet et la reaffirmation par lui 
de la déclaration de M. Yvon Delbos 
du 4 décembre 19S6. assurant la Gran­
de-Bretagne de l'aide Immédiate de la 
France en cas d'agression non provo­
quée «ont l'objet des manchette» dea 
Journaux anglais oui reproduisent éga­
lement en bonne place la déclaration de 
M Chamberlain au sujet de la Tunisie. 

Les trois aspects de l'entente franco-
britannique ne sont cependant générale­
ment pas encore commentes par la 
presse londonienne. 

Seuls, le « Daily Express », conser­
vateur, et le « News Ghronicl» ». libé­
ral, en parlent dans leurs premiers arti-

Le t Daily Express » écrit : t M 
Chamberlain déclare qu'une attaque 
Italienne contre la Tunisie constituerait 
une violation de l'accord par lequel 
l'Italie s'est engagée S respecter le statu 
quo en Méditerranée et causerait une 
grave inquiétude au gouvernement bri­
tannique » et le Journal, qui s'est fait 
l'avocat de la politique de l'Isolement, 
ajoute : « Il est évident que ce serait 
pour nous une question très Inquié­
tante. L'Italie a signé un pacte. Bile 
doit le respecter. Mais, comme, hier. M 
Bonnet a nettement prévenu les Italiens 
que. même s'ils menaçaient de guerre, 
ils n'obtiendraient pas un pouce de ter­
rain en Tunisie, en Corse ou a Djibouti, 
pas plus, du reste, qu'en aucun terri­
toire colonial français, nous pouvons être 
d'ores et déjà rassurés : l'Italie ne fera 
pas une telle guerre ». 

La « News Chroniole » regrette que 
M. Chamberlain n'ait pas fait la décla­
ration d'hier dés le début de l'agitation 
italienne au sujet de la Tunisie, mais 
ajoute : t Pour tardive qu'elle soit, nous 
ne notons pas moins avec satisfaction 
cette Indication que le premier ministre 
n'a pas oublié, au moins pour ce qui 
a trait aux possessions françaises, le 
texte d'un accord si récemment ratifié » 

Mais un journal italien-
Rome, 15. — Dans le s Giomale dite-

lia », M. Gayda «'efforce de démontrer 
qu'au moyen-àge les Italiens furent les 
premiers pionniers européens en Tuai. 

UNE DÉLÉGATION 
DES SYNDICATS CHRÉTIENS 

A LA PRÉSIDENCE DU CONSEIL 
On nous communique : 
c Une délégation de la Confédération 

Française des Travailleurs Chrétien», 
conduite par MM. J. Kimheld et G 
Tessier, président et secrétaire de la O. 
F. T. C. et présentée par MM. Pelssel et 
Mecl-. députes, président et secrétaire 
du Groupe parlementaire du Syndicalis­
me chrétien, accompagnes de plusieurs 
de leurs collègues, a été reçue, le 14 dé­
cembre, par M. Edouard Qaladter, prési­
dent du Conseil des Ministres. 

» Les Syndicalistes chrétiens ont tait 
connaître au Président du Conseil la 
position de leur groupement S l'égard 
des décrets-lois et de la tentative de grè­
ve générale. Us ont appelé son attention 
sur la nécessité d'envisager la modifica­
tion d'un certain nombre de dispositions 
des décrets-lois qui portent atteinte à la 
législation sociale ; ils ont pris acte des 
propositions de la Commission des Fi­
nances de la Chambre, acceptées par le 
Gouvernement, en ce qui concerne 
l'aménagement de la taxe de 8 % sur les 
revenus professionnels. 

* La délégation s'est ensuite rendue 
au Ministère du Travail OU eUa a pré­
senté à M. u. C ah en-Salvador, directeur 
du Cabinet de M. Pomaret. ministre du 
Travail, des textes précis susceptibles 
d'amender les décrets-lois, dans l'esprit 
ci-dessus indique ». 

A U Diète de Klaipeda 
la Este aUemande 

a obtenu 25 sièges 
ET LA LITHUANIENNE 4 

Klsipeds. 14L— Voici leeréstUtats dé-
finltlfs des élections à la Diète de Klal-
peda qui se sont déroulées le dimanche 
11 décembre : la liste allemande du 
Dr Neumann a obtenu 25 sièges : la 
Diète tiendra sa première réunion dans 
la seconde partie du mois de Janvier. 

L A J A L O U S I E 
M A U V A I S E CONSEILLÈRE 

Depuis qvielgue temps, M. X- , uaw, 
tant ISS, rue Tnlers, à Bouillon (A^M.). 
constatait que sa femme se livrait 4 
des dépenses que leur condition d'exis­
tence ne pouvait Justifier. 

Pris de soupçons, 11 se rendit S la 
ville voisine et fit l'emplette d'un 
revolver. Le soir même U demanda, sur 
un ton violent, dea explications S son 
épouse. A son grand étonnement, celle-
ci lui prouva alors que depuis près de 
six mois elle ne donnait plus aucun 
lainage, plus aucune soierie à nettoyer 
au dehors ; les remettait S neuf elle-
même avec un tube de Ravie pour le 
prix de S francs. 

M. X... comprit alors les économies 
substantielles réansées par sa femme. 
Depuis, il ne manque pas à l'occasion 
de répeter à qui veut l'entendre que le 
tube de Ravie, nettoyant moderne est 
le plus précieux auxiliaire d» la femme, 
tant en raison de sa merveilleuse effi­
cacité que de son prix. 9532 

LES DOMESTIQUES ALLEMANDES 
ET AUTRICHIENNES 

ÂGÉES DE MOINS DE 35 ANS 
ET TRAVAILLANT 

EN ANGLETERRE DOIVENT 
RENTRER DANS LE REICH 

Londres, U- — On lit dans les «Eve-
ning News» : Berlin a prescrit à toutes 
les domestiques allemandes et autri­
chiennes, âgées de moins de 35 ans et 
employées en Orande-Bretggne, de ren­
trer en Allemagne d'ici le printemps pro­
chain. 

Cette instruction affecter» 15 S 30.000 
femmes, dont 12.000 sont enregistrée» 
dans le sud de l'Angleterre. 

De nombreuse» domestiques autri­
chiennes ont, au cours des dernières 
semaines, échangé leurs passeports pour 
des passeports allemands, les documents 
autrichiens cessant d'être valables après 
le 81 décembre prochain. 

Les autorités allemandes ont signifié 
aux intéressée» que cette mesure avait 
été prise par suite du manque de domes­
tiques, notamment dans le nord de l'Al­
lemagne, et que des situations leur se­
raient trouvées dès leur retour. 

Un certain nombre dé femmes em­
ployées comme domestiques en Angle­
terre ont déjà pris leurs dispositions 
pour rentrer en Allemagne à Noël ; d'su-
tres. par contre, se déclarent fort satis­
faite» dans «eur situation actuelle et ne 
rsntretont en Allemagne qu'a la tin 
avril. 

'Que vous toyet en pantoufles 
ou en verni».. 

Soyez toujours b l è j n COiffsS 
N'encrassas pas vo» cheveux de 
gomme. Ne les poisaex pas de 
graisse. Maintenez votre coiffure 
impeccable et dans tout son éclat 
avec » « * % • • a f S 

Tube : Fr. a 
M : rr.IO.SI 
tous rayons 
»»»»•«*», 1 C r é a * linative InvUible 

ijmi.iiiiiimi.uixi 
LA MYSTERIEUSE EXPLOSION 

D'UN CAMION 
BUB LA BOUTE DE 8AUUEU 

UN NON-LIEU GÉNÉRAL 
VIENT D'ÊTRE RENDU 

PAR LE JUGE D'INSTRUCTION 
Paris. 15. — Le 30 décembre 1986. vers 

une heure du matin, un camion faisait 
explosion sur la route, près de Saulieu. 

Le chauffeur qui le conduisait, nommé 
Blégel, fut carbonisé sur son siège. 

Le véhicule transportait le mobilier de 
Joseph Marini, dit « le Capitaine des 
Corses » et. sur la plainte de compagnie» 
d'assurances. Marini fut arrêté et inculpé 
ainsi que deux de ses amia. Paul Breton 
et Paul Gourdurier, dit t Paulo la Bat­
terie », et larme de Breton, Germaine 
Bavera, dite « La Blonde ». 

Ils furent d'ailleurs remis en liberté 
provisoire, après que le Juge d'instruc­
tion de Dijon se fût dessaisi du dosaiar 
au bénéfice du Parquet de la Seine. 

Un peu plus tard. Mme Slegel. la veuve 
du chauffeur, fut à son tour Inculpée 
d'avoir recelé une partie daa meubla». 

Le Juge d'Instruction chargé de 
l'affaire. M. Marchât, vient da rendre 
une ordonnance de non-lieu général, tant 

Saur Marini et ses amis que pour Mme 
iégei 

LES EVENEMENTS D'ESPAGNE 

UNE VASTE 
ORGANISATION 

D'ESPIONNAGE REBELLE 
DÉCOUVERTE 

EN OATALOGNE 
Barcelone. 18. — t * présidence du 

Conseil publie une note annonçant que 
le service d'informations militaires, or­
ganisme de contre-espionnage, a décou­
vert une vaste organisation d'espionnage 
rebelle en Catalogne. Les inculpés ap­
partiennent à toutes les classes sociales. 

VALENCE A ÉTÉ BOMBARDÉE 
PAR L'AVIATION FRANQUISTE 

LES DEGATS 
SONT CONSIDERABLES 

Valenc». 1S. — Au cours de bombar­
dement d'Hier, le navire marchand bri­
tannique s Marvia » a été atteint par 
des éclats qui lui ont causé de légères 
avaries. 

Dans la trille. 33 malsons ont été dé­
truites dans le quartier de Càbanal ; 
une vingtaine d'autres ont subi d» gra­
ves dégâts. 

Sur le front d'Anladouste. le» insur­
gés ont bombardé 1» village de Los Car­
los laissant tomber neuf bombes qui ont 
détruit U malsons. On compte 4 morts 
et 11 blessés, tous civils. , 

La prochaine offensive franquiste 
Lisbonne. 18. — Les autorité» nationa­

listes espagnoles entourent des plus 
grands soins les préparatifs de la pro­
chaine offensive des troupes du général 

La frontière hispano-portugaise est 
fermée depuis le 7 décembre. 

Les Journaux de l'Espagne nattons-
liste ne parviennent momentanément 
pas au Portugal. 

...serait déclenchée sur Us fronts 
de Catalogue et d'Eitramadure 

Valence, 18. — On continue de signa­
ler d'importants mouvements de troupes 
franquistes. On suppose qu'une double 
offensive sera déclenchée en Catalogne 
et en Estremadure. Les Républicains se 
préparant à résister. 

Un des objectifs nationalistes se­
raient les Mines d'Almaden. 

LA NIÈCE DE Mme CURIE 
VIENT DE MOURIR A VARSOVIE 

Varsovie, 18. — Mme Hanka Szalay 
Szvllerowa. nièce ds Mme Curie, est dé­
cédée à Varsovie des suites d'une longue 
maladie. 

Mme Ssalay Szvllerowa. qui était Jour­
naliste, avait publié, voici quelques mais, 
une traduction polonaise du livre d'Eve Ourle ; c Mme Ourle ». 

NOUVEAUX VOLS 
DU GIROPLANE BRÉGUET 

A VILLAC0UBLAY 
Villaeoublay, 18. — Le giroplane Bré-

guet-Doran. qui avait été accidenté, au 
cours d'un atterrissage, l'an dernier, 
ayant été remis en état et perfectionné, 
a repris ses vols hier après-midi, piloté 
par Maurice Clstsse. 

n a effectué un vol de trois minutes 
au-dessus du sol, sur toute la longueur 

Utrlnu ENQELURE3 . GERÇURES 
oasvassca t— •oktHsos *BO*OH. r-n>-

VSNOSS OOMOTOIB OBNVRAL . LILLE 
U. ru» Cuits»» Osior» 

OR Arssnt. Olèsss démo 

L'ÉTAT ACTUEL DE U MARINE 
DE GUERRE ALLEMANDE 
DE NOMBREUSES UNITES, 
DONT UN PONTE-AVIONS, 

SONT I N VOIS DE CONSTRUCTION 
Berlin, 19. — D'après l'annuaire naval 

t Weyer », l'Allemagne a actuellement 
en chantier deux vaisseaux de ligne de 
35000 tonnes et en projette un troi­
sième. 

Elle a delà en service un vaisseau de 
ligne de 28 600 tonnes, le « Oneisenau », 
et un deuxième de 26.000 tonnes le 
« Scharnhorst », qui est actuellement en 
voie d'armement et entrera prochaine­
ment en service. 

Elle compte avoir ainsi trois vaisseaux 
de ligne de 38.000 tonnes et deux vais­
seaux de ligne de 26.000 tonnes. 

L'annuaire naval « Weyer » pour 1938 
précise que bientôt l'Allemagne disposera 
de trois croiseurs lourds de 10.000 tonnes 
avee canons de 90 cm. Ce sont : le 
« Prince Eugène », lancé en août ; le 
< Blucher » et 1' c Amiral Hipper », en 
voie d'achèvement. 

Outre six croiseurs légers existants de 
0.000 tonnes, deux autres de 10.000 ton­
nes avec canons de 15 cm. ont été lancés. 

Le Reich projette la construction de 
quatre autres croiseurs légers de 7.000 
tonnes. Parmi le» destroyers, quatorse 
sur les seise prévus de 1.825 tonnes cha­
cun, sont en service. 

Concernant la deuxième tranche de 
destroyers de 1.811 tonnes chacun, trois 
sont achevés et trois autre» ont été 
lancés. Les huit autres destroyer» de 
1 811 tonnes compris dans cette tranche 
porteront le nombre total des nouveaux 
destroyers à trente. 

La marine du Reich, dispose en outre 
de quarante-trois sous-marin», d'un total 
de 16.488 tonnes. Vingt-huit sont en 
construction ou projetés. Enfin, le nou­
veau porte-avions f Oraf Zeppelin » 
lancé à Kiel récemment, sera suivi d'un 
second en construction. 

M. JOHN BUTLER EST MORT 
A PARIS 

Paris, 15. — M. John Butler, ancien 
secrétaire général de 1s Chambre de 
Commerce britannique, chevalier de la 
Légion d'Honneur, officier de l'ordre de 
l'Empire britannique est décédé aujour­
d'hui. 

APPEL AUX «ANCIENS» 
DU 18* B.C.P. DE U RÉGION 

DES FLANDRES 
On nous communique : • Quelques 

anciens combattants décidés à créer une 
Amical» sutouom» du le* B.C.P. adressent 
u n vibrant appel à tous les chasseurs, 
caporaux, sous-oftlelers et officier» de» 
ancienne» garnison» de Lille et Coailans-
Jerny éparpillés dans le» Flandres, en 

de constituer un rapprochement 
entre t ancien» » et frères d'arme». 

L'élolgnement de la garnison, la vio­
lence et l a fréquev.cp de» combats aux­
quels le glorieux bataillon participa, 
l éparplllement des survivant-, peuvent 
expliquer cette Inconcevable lacune : U 
n'y a pas d'amicale du 16- 11C P 

» C'est dans le but de combler ce vide 
qu'un groupe d'anciens » petits vitriers » 
ble.. résolus lancent cet sppel à tous 
leurs camarades de combat avec le grand 
espoir qu'ils participeront très nombreux 
au rassemblement (bleu Jonquille), i l s 
prient laa anciens du 16* de la région dea 
Flandrsa ds vouloir bien se faire connaître 
dea que possible aux organisateur» 
suivants : MM. Albert pamart. 10. rue du 
Rivage, à Estalre» et Elisée Baslde, Ta-
v e m e Gauloise, 81, Grand' Place, à 
Haeebrouofc. 

» One réunion constitutive sera orga­
nisée dès la réunion d'un nombre suffi­
sant d adhésions i . 

Uie fisdne bien chaude en nnlrant chez 
vous, ou avant da vous coucher, avec un peu 
d'Eau o» mé/iss» des Gjrmei "floyer". 

UNION DES CORPORATIONS 
DU BATIMENT DU NORD 

On nous communique : c One déléga­
tion d'Entrepreneurs de l'Union des 
Corporations d u Bâtiment du Nord a été 
reçue par M. le Préfet du Nord qui lui a 
réservé le meil leur accueil, suie lui a 
exposé ses doléances pour amener la 
bonne entant* dans \% monde du Bâti­
ment et dans les différents organismes 
Imposés par la loi, pour le plus grand 
bien dss intérêts professionnels. Elle a 
présenté : 1. une O m a n d e de réforme 
des s tatuts daa Caisses de rongés payés ; 
2 différent» accommodement» dan» les 
Caisses d'allocations familiales. 

» Pour ee qui concerne les Caisses de 
congés payés, elle a demandé que tous 
les adhèrent» salent traités sur le même 
pied d'égalité, leur donnant ainsi le droit 
d'assister aux assemblées générales et 
d'être représentés au Conseil d'adminis­
tration, qui n» devrait être composé 
exclusivement qus d» membres adhérents, 
cotisants et patentés ; Que la cotisation 
d» rattachement de 0.10 dea saisiras des 
ouvrier» cont inus soit supprimée et rem­
placée par un droit d'inscription unique 
et définitif. 

• Pour le» Caisses d'allocations fami­
liale», elle a rappelé le désir unanime des 
Entrepreneur» de Jouir d'un régime de 
liberté sur le choix de leur Caisse ». 

DANS U POLICE 
Paris, 15, — De l'Officiel : La qualité 

d'officier de police Judiciaire auxiliaire 
du Procureur de la République est attri­
buée à l'inspecteur de police spéciale et 
mobile dont le nom suit : Instiecteur de 
police spéciale ds Se classe. M. BEAU-
DIER Alexandre S Lille, surveillance du 
territoire. 

Réponse à la quest ion posée 
en deuxième page 

Stupéfiante 
constatation 

La Chine et les Indes, séparées par tm 
Infranchissable massif montagneux, la 
plus haut et le plus impénétrable du 
globe. 

DES RESERVES D'OR 
DE HOLLANDE SONT 

TRANSFEREES A L'ÉTRANGER 
Paris, 18. — On mande de Londres 

que la Banque nationale des Pays-Bas 
a graduellement tranferé une partie de 
ses reserves d or de Hollande dans des 
pays étrangers. 

D'après un message de la Haye an 
< Times ». un décret royal autorise le 
directeur de la Banque à garder score* 
le lieu où se trouvent maintenant sas 
reserves. 

Mise au point 
Amsterdam. 15. — L' «Algemean 

Pressburo Nederlansch » publie une mise 
au point à propos de la nouvelle d'un 
Journal anglais sur le transfert graduel 
des réserves d'or de la Banque nationale 
des Pays-Bas dans des pays étrangers. 
La banque a toujours eu une léaeive 
d'or è l'étranger. Ces reserves, le M no­
vembre, étaient de 852 millions d* flo­
rins, sur un total de reserve or de 1 mil­
liard 481 millions de florins. Il semble 
que le gouvernement soit désireux 
d'acheter a l'étranger les provisions qui 
seraient nécessaires en d'éventuel» 1 
critiques. 

LE CONGRES ANNUEL DE 
U FÉDÉRATION ESPÉRANTISTE 

DU TRAVAIL A S0MA1N 
Dn Congrès de la Fédération eeperan-

tiste du travail reunira les groupée du 
Nord et du Pas-de-Calais, le /|iiri«Tifih^ 
18 décembre, en la salle des fêtes de 
l'hoiel de ville de Somain, sous la prési­
dence d'honneur de M. Victor Braenelet. 
maire, conseiller général. 

Voici le programme de cette Journée 1 
De 10 h. S midi, examens, certificaS 

d'études espéranuste. 
A 14 h., ouverture du Congrès, séance 

plénière. 
A 16 h 30. séance récréative : chants, 

hymnes à l'Espéranto, danses provin­
ciales en costumes régionaux, saynètes. 
Une pièce théâtrale, intitulée : c Pash-
tito de Porkoj ». sera interprétée ps* 
huit Jeunes Ailes costumées. 

Pour tous renseignements, adresser la 
correspondance à M. Dussart, 61 nia. tue 
Wilson, à Somain. 

CONTRE LA CONSTIPATION 
LA TISANE DE VERFEIL 

FAIT MERVEILLE 
Boite : i fr. 70 - toutes pharmacies. 

G R O S L O T S 
VILLE DE PARIS 4 % 1110 

L» chiffré 05 terminera uniformément 
tous le» lot». 

L* numéro 1 S47.50S est remboursé par 
un million de francs. 

L* numéro 18S.S06 est remboursé par 
500000 francs. 

Le numéro 952.705 est remboursé par 
150.000 francs. 

Les deux numéros suivants sont rembour­
sés chacun par 100.000 francs : 

207.805 — 716.705 
Las douze numéros suivants sont rem­

boursés chacun par 50 000 francs. 
229805 1.033305 1229.405 1.407 705 1*87 205 

1549005 1570 805 1 841 505 1710.805 1794 305 
1.810.305 1928205 

Vingt numéros sont remboursés chacun 
par 10000 francs ! 

23*605 348S0S S47 905 491908 441 SOS 
4M.805 538.505 56I.SDS B75 905 928 005 

1 178305 1257105 1343.705 1399.905 1532 605 
1.SMTOS 1.704205 1 93» 505 1 943.305 1.948.605 

Vingt-cinq numéros sont remboursés cha­
cun par 5 000 francs • 

80405 134.605 177 005 199 005 144.805 
875.105 269405 393.705 490.205 528.305 
553.505 631805 806.905 999.405 1009.905 

1.106605 1.325.705 1360 605 1469.305 1.371905 
1.S47.908 1 704605 1.723.703 1.628.403 1.ST4.2M 

Les autres numéros de» centaines renfer­
mant des gros lots sont remboursable» à 
1.000 fr. ainsi que 99 séries de 100 numéros. 

LES PLUS BELLES ETRENNES., 
sont aussi les plus utiles, quand elles 
apportent au foyer économie, bien être, 
hygiène. 

Vous faut-il. par exemple, une cuisi­
nière, un chauffe-eau, un chauffe-bains, 
une chaudière de chauffage central ou 
un radiateur indépendant î 

N'lu suez pas. car c'est le GAZ, syno­
nyme de confort, qui alimente tous ces 
appareils. SOU 

XII CAMPAGNE NATIONALE 
DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

« NET ET PROPRE » 
AIMEZ-VOUS LES ENFANTS T 

ACHETEZ 
LE TIMBRE ANTITUtER0UUEUX 

L'enfant ust trop souvent la victime 
innocente d'un milieu contaminé par la 
tuberculose. On assure son avenir, on la 

sauve, en le plaçant 
dans un milieu Main 
et médicalement mer­
veille. 

Le vaccin BC.O. 
nous apporte un sut»» 
plément de garantie. 
Grs.ce au produit du 
Timbre Antitubercu­
leux, les dispensaires 
multipUent les place­
ments d'enfants et 
intensifient leur a> 
tion de prophylaxie. 

En 1921, aranf le* 
' Campagne» du Tim­

bre leî placements étaient au nombre de 
770 — en 1936, 48.610 enfants de moins 
de 15 ans ont été placés par les dispen­
saires antituberculeux — les placements 
ont été tous Si foi» plus nombreux 
qu'avant 1831. 

Achetei'. tous et faites acheter autour 
de vous, 

le Timbre Antituberculeux : 
S NET KT PROPRE » 

?*>, »-, ^ *%,~ ,_^ . e> s» 
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Lorsque Jacques eut achevé son ré­
el: l'autre poussa uu soupir. 

"_ C'est une belle page dans ta vis. 
cela U n'y a pas à dire Tu as mainte­
nant ton brevet de courage, de vaillan­
ce • tu as aussi — et c'est Justice, mon 
vieux — ton auréole de gloire ; tu as 
enfin la satisfaction du devoir accompli. 

— Eh, eh., baron Sans-Souci, est-ce 
oue tu te serais, par hasard, dépouillé 
de cette belle et sereine philosophie dont 
tu te vantai» autrefois t 

— Nullement, et pour cause : c'est que 
si Je le voulais. Je ne le pourrais plus. 

— Vraiment f 
On est ce que la nature nous a 

fait» pas ' A ">• «u* l'" d°nné des 
facultés d énergie et de combativité . à 
mol une ame de sceptique et de dégé­
néra, ce qui ne m empêche pas heureu­

sement de reconnaître et d'admirer — 
quand il y a lieu — le mérite et la va­
leur de», autres. 

— Toujours le marne T 
— Pour changer, oui Je continue S 

me laisser vivre et S Jeter au vent les 
millions beaucoup trop nombreux que 
l'Intelligence et le travail de mes aïeux 
ont amassés. Tu ne te figures pas ce que 
c'est difficile de dépenser des revenus 
fantastiques comme las mien» I II r en 
a qui y renonceraient. 

— Mais toi, avec des oeuvres de cha­
rité, tu en viens à bout. 

— Mes oeuvres de charité... Je t'en 
supplie. Fréménll entre nous, n'emploie 
pss ces mou-là. 

— Tu te détends donc toujours d'être 
philanthrope 1 

— Ironiste I 

— H n'y a aucune Ironie dans ee crue 
Je dis là. dans ce qui est la vérité. 

— Allons donc I 
— St. la vérité... Ce scepticisme dont 

tu t'enveloppes n'est qu'apparent. Dans 
le fond, tu es le meilleur garçon du 
monde, toujours prêt S venir en aide 
aux Infortunes et à disperser ton ar­
gent pour soulager lea misères hu­
maines. 

— La belle blague l Quand Je n'ai pas 
eu le mai de le gagner, cet argent l 

— Qu'importe... D'autre» que toi l'em­
ploieraient exclusivement S sa satisfac­
tion de leurs appétits personnels. Toi, 
tu le fais surtout servir t la satisfac­
tion des appétits des autres. 

— Et tu en conclus ? 
— Que tu es charitable et bon 
— Egoïste, tout au plus I 
— Tu te complais au paradoxe 
— Mais U n'y a rien de paradoxal 

là-dedans. C'est de la sincérité, mon 
vieux, voilà tout. 

— Tu serais bien embarrassé, si tu de­
vais faire la démonstration de ee que tu 
avances là 

— Je te prends su mot. Ecoute.. La 
souffrance qui est autour de mol gène 
mon opulence, et Je cherehe à l'écarter 
comme, sur une route ou l'on passe, on 
écarte les cailloux qui pourraient vous 
blesser. 

— Hum... 
— Parole d'honneur I Et c'est si fa­

cile quand on n'a pour cela qu'à por­
ter la main à la poche l Et eoraptea-tu 
pour rien les sourires qui remplacent 

les larmes et les olartes qui succédant 
aux ombres... et qui vous font comme un 
cortège... Xt les remerciements et les 
protestations ds dévouement, de recon­
naissance... qui flattent votre orgueil 
d'homme satisfait... d'homme repu... 
Non... non, mon vieux, ne m'attribue 
pas des qualités que Je ne possède pas. 
et laisse-mol mes défauts qui me sont 
chsra. 

Il avait tiré un étui a cigarettes de sa 
poche. Il en offrit une à Fréménll qui 
souriait, sa douleur un instant atténuée 
par les boutades de Belleuse. 

Car l'officier savait pertinemment que 
cette bonté, que cette générosité dont S 
venait de parler existaient réellement 

Il savait aussi que ce n'était Jamais 
en vain qu'on y faisait appel. 

... Que le baron Sans-Souci, nomme 
rappelaient familièrement sas amis, 
avait de nombreux secrétaires charges 
ds distribuer aux pauvres la manne mi­
raculeuse de ses libéralités 

La conversation, un instant interrom­
pue, glissa vers un autre sujet 

— Tu ne me demandes pas comment 
Je me trouve à einq heures du matin 
à la gare de Dijon ? exclama Belleuse. 
Rien ne m'étonne plus, mais Js t'excuse, 
après un an de captivité ches les Pi­
rate», de cette discrétion excessive et 
dont mol Je ne serais pas capable. 

« Je vais d'ailleurs te renseigner. Mol 
aussi, mon cher le viens d'exposer ma 
vie. 

— Toi ï 
— Ça te renverse, hem t 

— Dame..- Alors le baron Sans-atoud T 
— En a bien quelques uns . mon 

vieux. Il en a même eu un gros... un 
très gros. Seulement, ee n'est toujours 
pas le moment de t'expliquer ça._ pas­
sons 

n riait, mais sous son rire, on devinait 
une émotion, fugace peut-être-, réelle 
pourtant. 

— Parlons plutôt ds c» qui m'est arri­
ve, hier soir, à cinq kilomètres de Dijon. 
et alors que Je rentrais, par la route, 
d'Alx S Paris. 

— On accident y 
— Et un fameux ; ma soixante che­

veux a fait panache. 
— Tu étals donc en auto ? 
— Il y a des chance» : une machine 

superbe, mon vieux, avee un roulement 
extraordinaire. 

— EMe a fait une culbute V 
— Merveilleuse, après une embardée 

fantaitique et... à la suite d'un» ere-
vsison de pneu... 

— Tout cela. S mol profane, me sem­
ble bien compliqué. 

— C'est vrai, tu en as Jamais beau­
coup pincé pour l'auto, toi t Les armes 
et le cheval, voilà os qull te fallait 
Tandis que moi. Je suis un enragé de 
tous les sports... Que f erals-Je sans eux t 
Je t'expliquais donc que la machine a 
fait une pirouette fabuleuse-, le saut 
périlleux dans un champ d» pcsaines de 
ttrre. Les organes essentiels nYjnt pres­
que pas souffert... Qu'est-ce que tu dis 
deçà î 

— Je dis que toi et ton sheiittsw 

vous devaa vous estimer fort heureux 
que le même sort ait été réservé aux 
vôtres. 

— Avee des paysans nous avons pu 
relever la machine, mais elle a besoin 
de quelques réparations qui demanderont 
un ou deux Jours de travail Mon chauf­
feur les effectue. Et moi. Je regagne Pa­
ris par le train. Voila. 

— Tous mes compliments pour t'en 
être tiré a et bon compte. 

— 11 n'y a vraiment pas de quoi, mon 
cher ami. 

Belleuz» ajoutait satisfait du calem­
bour : 

— Tu vols que, le moment venu, un 
peu plus tôt, un peu plus tard, chacun 
a ses revers en ce monde. 

— En effet. 
Il y eut un instant de silence. La ba­

ron observait son ami. 
Et. tout à coup : 
— Mais, dis donc, là-bas. même lors­

que tu n'étais pas en captivité, tu n'as 
pas dû t'amuser beaucoup f 

— Ce n'était pas précisément pour 
m'amuser que je me rendais an Ton-
kia, objecta Jacques doucement 

— Sans doute— sans doute. Pourtant 
il devait tout de même y avoir daa heu­
res où le boulevard te msraTuatt t 

— Non- Je t'assure qu'on se fait très 
vite à la vie des oolonlea. 

— Mais las femmes... dis donc, les 
petites femmes l... 

-— On j trouve, mon cher Sans-Souci, 
de très joues Françaises. 
' Jacques avait pipaWsc* cette phrase 

en ee renversant légèrement en arrière, 
et ses paupières avalant «u un rapide 
battement. 

— Ah... ah— dans ce cas. c'est diffé­
rent... et je retire ce que je viens d» dire. 

Puis, après avoir lancé en l'air las 
volutes de fumée de sa cigarette : 

—• Alors, toi. Don Juan d'autrefois, 
tu as continué à faire des ravages dans 
les cœurs ? 

Cette boutade n'amena aucun sourire 
aux lèvres de l'officier. Au contraire, 
les plis de son front s'accusèrent davan­
tage, pendant que s'avivait encore l'ex­
pression amère et désabusée de sa 
bouche. 

— Si tu ne répond» pas- e'est que j'ai 
touché juste, hem, mon vieux l... Je te 
connais... Alors 11 y a eu un roman... plu­
sieurs romans peut4tre vécus là-has-
Voyons. conte-mol ça— 

Brusquement, le rire qui fusait a ses 
lèvres s'y éteignit 

Il venait seulement de remarquer la 
contraction singulièrement douloureuse 
du visage de son ami. 

— Mais, qu'as-tu donc f Est-ce ma 
question qui t'a bouleversée comme ça t 

— Oui, murmura Fréménll. 
— Os n'est certainement pas dsns 

cette intention-là que je l'ai formulée. 
— Excuse cette sensibilité ridicule, fit 

Jacques qui ee redressait et. par un 
énergique effort de volonté, tentait de 
reprendre son Impassibilité. 

— Cest a mol * m'excuser. 
t A rulvrmji 
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